
LE BOURRU.

l'un des meilleurs morceaux sortis du cer-
veau sonore de notre ami Michel.

Il est à regretter cependant ie les écrIts
de M. de la Poc... de M Dors, veau, vau-
lions.nous dire, exhalent tojours tne ,er-
tamne odeur de graisse de pendu. "Le fait est
que le Citoyen n'y va pas de maiml morte
et que ihaque noméro de son intéressante

-euille ne manque jamais de nous régaler de
quelques émouvantes histoires de bourreaux,
de-cordes et de pendus, récits qui doivent
agir très ialignement sur les nerfs délicats
de ses aimables lectrices, si toutefuis l'Ob-
servattur a des lectrices aimables.

Comme l'espace nous manque pour don-
ner pn entier ce drame tout palpit.ant d'in-
tét, nous ntukb îrnerons à en Extraire les
passages lesjlos propres à faire voir à nos
lecteurs, quelle furieuse tension d'esprit a
dû s'imposer le Citoyen Lu.atique, pour
mettre au jour un écrit d'une aussi grande
pureté de'style et aussi remarquable sous le
rappott des idées que sur la manière aimable
et polie de dire " en riant, à chacun la v(-
rité." ,

Nous prenons au hasard, tout en nous ré-
servant le droit de faire des commentaires.

En parlant <le M. le Dr. Rousseau, il <lit
l a joui, pendant une heure et demie, du

plaisir de voir vendre les effets d'un honnête
homme qui s'était moqué et se moque en-
core de lui., ,

Citoyen, vous faites erreur Il n'est guère
honnéte (le se moquer ainsi <les gens et sur-
Itout de le dire aussi impudemment que
vous le faites. C'est le fait des gamins et des
polissons, classes pour lesquelles vous avez
de fortis sympathies, et pour cause.

Moquez-vous, pigmée ridicule, si cela
vous aîmuse, mais nous aimons à vous pré-
venir quie vos traits satiriques n'auront pas
plus d'effet sur les individus, que les coups
dedents -lisez ratelier) dou serpent sur cer-
taine lime de notre connaissance.

isez encore
" Nous avons hâte de voir à l'Suvré, le

entil omme qui pour se venger de nous,
parce qse nous osons dire la vérité à son
père, fait, quand il passe, la grimace aux
tçrsonnes de notre famille, qi s.e trouvent
aux feêtres ! ! Nous avons hate, surtout,
de ire les écrits moraux qu'il se propose,
dit-on, d'écrire sur notre compte et sur celui
de notre famille. Cependant nous Ini dirons
de se rappeler que si la liberté de la presse
existe en Canada à l'égard des hommes
publics, la punitionque la foi inflige à ceux
qui attaquent lâchement le caractère privé
des- citoyenq. "irie depuis lu prison jusqu'à
la corde. Bientôt, nous aurons'un exem-

Voyons,ýmon petit Michel, il fiut être de
bon compte et vyotrer franchement que tu

-enasnmentit pour-ce qui:a rapport aux gri
mates du moins. M. Gauvreau, se -passer

1 oisir defaire-dea grimaces aux "person-
d votrefamirlle j" allons iA.nc ! vous

»qrøpas; .øegçg cornmun. Heureuse-

ment que la galanterie bien reconnue de M.
Gauvreaw le met à l'abri de ces -calomnies
,lui Int tout4s grssesde ridicule

E-tanlis que Morta Mithel en est sur 1e
ompte desa famille, il trpuve moyen, saps

transition aucune, de nous parler de bouts de
cordes. son thème chbri, C'est. probubte-,
ment une distraction, bien parlonnable chez
un ennemi de la peine de mort, qui vomirait
cependant voir périr tout le monde par la
corde.

Cet amour furieux pour le chanvre filé,
nous porte à croire que Michel a toutes
les sympathies d'un prédestiné du, gibet.

Lisez t ujours:
''Nos abonnés nous auraient llâmê

d'avoir moins compté sur eux que sur d'au-
tres."

Et ils ajaraient bien fait. Mille abonnés,
c'est quelque chose, il nous semble !

c, nnaissons rien de plus. bour.ç»ufflé que
l'affirmation suivante. ", I& /pa, inne vus
apploudfrfrénétiquement cernais passages
del lecture!" Il faut ire, en passant,
qu'ilVy avait de quoi !! !: L'Observateur-a
pris son cour pour guide (si cour il a) en
cette circonstance;, sa.phrase équivaut à
ceci: Nous aurions bien désiré voir MM.
Barthe et Taché à cette lecture, etsurtouit
les voir applaudir tréuétiqu menît; il n'est
faudrait pas plus pour faire cîroire au public,
absent, que c'était beau ! C'est, <lit-il plus
loin, pour se venger qu'ils n'en donnent pas
un compte-rendu dans leurs feuilles! Ne
serait-ce pas aussi pour la même raison que
le Courrier, le Canadien et le Journal ne
fout aucune mention de l'Observateur ! Puis,
en dernier lieu, il a soin de dire que: mé-
priser la lecture <le P. G Huer t, c'est mél r:-
ser lo societé St Jean Da pîsîe, sus /e pa-
tronage de laquelle il a lecturé ! E u %oa

4 Or donc de ces couplets, la morale, v 1ici." u 's'je monstre ! surce qoe 1a soviete
des Typographes est respouisable dle la lectu-

' La morale de cette trame ourdie pour Typoime de Mie du cioye a ete
nous perdre, la voici : Il n'y aura jamais 11 est vrai que celle le P. G. lunt a besoin
assez de Rousseau, de Gauvreau et autres de ce patrouage pour la rec mnmuader.
bipedes ministériels pour abattre un Dar-
veau démocrate.

Haro ! sur les bipèdes. N'avez-vous On a bien voulu nous communiquer l'a-
pas honte, vous Rousseau, vous Gauvreau, dresse suivante que la Soiété Musicale des
de marcher sur les deux jambes ! Notre Amateurs St. Jean a présentée à Mr. : ,
ami Dors, veau trouve plus commode et plus Drapeau au miment oit Ce monsieur pîai
noble d'aller à quatre pattes. Il fait venir tait pour St. Thomas o'i l'appellent les iion1i-
d'Afrique, nous assure-t-on, un snperbe ap.. velles fonîctions donIt le Gauverneuenit vient
pareil ciaudaél, pour son propre usage. Ainsi de l'honorer.
affablé le citoyen ne nous fera pas l'effet du
Rat qui avait perdu sa queue à la bataille. SOClÉTÉ MUSICALE DES AMA-

Et à présent, Gauvreau, père et tis TEU RS ST. J EAN.
Rousseaui, Taché, Baîrthe, Simard, Marois, Adresse les membres de la Société Mu-
Legaré et tous ceux qui ont conservé la sicale des Amateurs St. Jean, à M. STA-
ridicule habitude de marcher debout, venez, NILA, DRAPEAU, fonidateur et directeur de
et vous aussi, Baby, approchez et prêtez cette société:
t>us une oreille attentive à notre voix : Monsieur,
b Nous vous défendons sévèrement sous Malgré le plaisir que nous a fait éprouver
peine <le la corde (style Darveau)*de nl'es- votre é!etion à une charge sous le gouver-
sayer par aucun moyen d'abattre Darveau nement, nous croirions manquer à ntre
le Démocrate.; si vous restez sourds à notre devoir, si nons vous laissions partir4le cette
voix, vous pouvez être certains de manquer ville san4 vous exprimer le regret que nous
votre coup et <le plus d'encourir notre dis- cause votre départ. Ce sentiment, sans nul
grâce. Et ce n'est pas peu dire. Nous doute, est partagé par tons les citoyens de
avons dit. Allez. cette ville, fréquientanit l'église St.-Jean,

qui ont été témoins, comme nos, <les efforts

COMME QUOI LOUl lCH E L EST et du zèle que vous ni'avez cessé le dé-
COSM .M T QN FAIT E EST ployer, comme aussi des sacrifices que vous

PASSE MAÎTRE EN FAIT DE MEN- vous êtes imposés, partiuis, )ouir vous rendre
SONGES! utile à tous et rehausser l'éclat dessolenni-

L'Ob.ervateur affirme, foi de Pochette, tés religieuses le notre Eglise, en flondait,
que MM. Barthe et Taché étaient présents, lès 1851, la Société Musicale, doit nous
à la célè/rr, lecture de l'illustrissime, révé- sommes les menbres.
rendissime et démocratissime P. G. Huot. Sovez persuadé, Monsienr, qu'en quel.
auteir d'un discours écrasaniit foudrovant et que lieti que vous alliez nous penserons
mirobolant, prononcé sous l'inspiration <l- souvent à vous, et forcés que unous sommes
recte <le l'opium, lejour le lai St. Jean Ba aujourd'hui d'accepter votre résignation
tiste, à un concert-discours, an <le grâce comme Direçteur de la Société, nous dési.
mil huit cent cinquant sept. Or il n'y a rons, afin de vous prouver notre plus vive
qu'un lunatique ou un menteu de la pire affection, mêler votre nom à ceux <les mem.
cspèce qui puisse avancer une pareille fais- bres que vous taissez, en, Vous npmmant,
eté. Nous défions qui que ce soit deprou- dès ce moment, Président honoruaire de

ver cet avancé. Ce n'est pas tout; nous né notre Société.


